
Homélie pour la célébration de l’inhumation du Père Jean LETORT 
Jeudi 29 Novembre 2018 en l’église de La Croix Saint Leufroy  
 
Frères et sœurs, 
Nous voici rassemblés pour célébrer la Pâque  du Père Jean Letort, dans la mort et la résurrection du  
Christ qu’il a servi toute sa vie, comme prêtre. 
Nous sommes rassemblés dans la diversité des relations que nous avons entretenues avec le Père 
Letort :  

- Membres de sa famille et de cette autre famille (la famille Baumgarten) qui l’a accueilli 
comme un parent et qui l’a soutenu durant les épreuves qu’il a traversée et toutes ces 
années où il a connu le déclin de ses forces, (Merci pour tous ces soins et cette présence qui 
l’a réconforté jusqu’au bout !) 

- membres de cette communauté paroissiale du groupement paroissial de La Croix Saint 
Leufroy qu’il a accompagnée durant de si nombreuses années,  

- amis qui ont apprécié le caractère traditionnel qu’il donnait à la célébration de la liturgie, 
- Sœurs  de la communauté de la Providence de Rouen chez qui il a tenu à venir célébrer la 

messe chaque semaine tant qu’il a pu,  
- Évêque et ses frères prêtres membres de cette autre famille du presbyterium diocésain… 

 
C’est encore lui qui nous rassemble dans cette célébration comme il aimait le faire de son vivant.  
Nous n’oublions pas que le Père Jean Letort était le « doyen » (le plus âgé) des prêtres du diocèse 
d’Évreux. 
Il aurait atteint sa quatre-vingt-dix-neuvième année le premier Janvier 2019. 
Et au nom de tous ses frères  prêtres de notre diocèse, je tiens à lui exprimer notre respect et notre 
communion dans la prière.  C’est pour nous comme un grand frère qui s’en va ! 
 
Tous ceux qui, ici, dans cette paroisse, l’ont connu ici et ont bénéficié de son ministère éprouvent 
beaucoup de peine avec son départ de cette terre.  
Et tous vous êtes venus  lui exprimer votre reconnaissance pour ce long ministère qu’il a assumé 
parmi vous… 
Mais son  départ de cette vie constitue aussi pour nous comme un signe que le Seigneur nous 
adresse. 
Car le prêtre qu’il était a célébré durant de longues années l’Eucharistie dans cette même église de la 
croix saint Leufroy. Et en chaque Eucharistie il rappelait la mort et la résurrection de Jésus-Christ. 
A chaque célébration de l’Eucharistie il rappelait le don que le Christ fait de sa vie pour nous et pour 
la multitude pour nous entraîner dans la lumière de sa résurrection. 
Après chaque consécration du Corps et du sang du Christ il rappelait combien  est grand le mystère 
de la foi ! 
Et vous tous les membres de sa communauté paroissiale, vous chantiez après l’élévation :  
« Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta résurrection, nous attendons ta venue 
dans la gloire ! » 
Eh bien, quand un prêtre meurt, il accomplit dans sa propre vie cette Pâque du Seigneur Jésus qu’il a 
célébrée en chaque Eucharistie. Il est comme associé plus étroitement au mystère pascal du Christ. 
C’est le Christ qui l’accueille dans son Royaume. 
Toute vie de prêtre n’est compréhensible que par le don qu’il fait de sa vie à la suite du Christ. 
Et c’est ce don que nous reconnaissons et ce que nous célébrons dans cette eucharistie qui nous 
rassemble aujourd’hui autour du corps du Père Jean Letort. 
Celui-ci a eu une vie extraordinairement stable, lui qui est demeuré, même s’il n’exerçait plus à la fin 
de sa vie son ministère pastoral, 60 années de sa vie dans cette paroisse, puisqu’il est arrivé ici en 
1958 !  Et qu’est-ce qu’il a fait durant toutes ces années de sa charge pastorale ? 
Rien d’autre que d’annoncer et de témoigner par toute sa vie que « Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique », comme l’a rappelé cet Evangile que nous avons entendu tout à l’heure. 



Au cœur des célébrations familiales qu’il a pu vivre, lui qui a baptisé les petits enfants, accompagné 
les enfants dans leur découverte de la foi,  marié les jeunes couples, donné le sacrement des malades 
et célébré les funérailles de tant de personnes qui arrivaient au terme de leur vie… Sa vie n’avait 
qu’un sens : servir cette relation avec le Christ et rappeler que toute existence humaine tient à cet 
amour de Dieu qui nous a créés et qui, dans sa passion pour la fragilité de l’homme, nous a donné 
son fils Jésus pour nous sauver. 
Il l’a fait par cet enracinement pastoral au milieu de son peuple rappelant par sa simple présence, par 
les visites qu’il faisait dans les familles et par ce souci particulier pour les plus pauvres qui le 
caractérisait, par ce sens du service qui l’animait, qu’au-delà de la diversité de nos histoires, de nos 
sensibilités, c’est le Christ qui nous rassemble et qui nous établit dans une vraie communion 
fraternelle et qui construit cette Eglise que nous sommes tous.  
Et c’est ce don de la communion que nous célébrons aujourd’hui autour de lui. 
Vous êtes, nous sommes tous ensemble ce peuple qu’il a contribué à rassembler et à servir dans tous 
les actes de son ministère.  
Cependant, nous le savons, toute vie n’est pas un long fleuve tranquille. Nous ne pouvons pas passer 
sous silence la  grande épreuve qu’a rencontrée le Père Letort. 
C’est vrai. Beaucoup d’entre vous ont été témoins de sa profonde souffrance à ce moment-là.  
Mais vous avez été aussi témoin de la manière dont sa confiance inébranlable dans le Christ lui a 
permis de tenir bon.  
Et beaucoup de personnes qui sont ici ont tenu à lui  témoigner leur soutien et leur confiance, ce qui 
l’a grandement réconforté. 
Prions donc ce Dieu qu’il a servi durant toute sa vie, à travers ces joies et ses peines, et qui a envoyé 
son Fils Jésus « non pas pour juger le monde mais pour que, par Lui, le monde soit sauvé » de 
l’accueillir dans sa paix et dans son Royaume de lumière. 
Et que dans la communion des saints il continue d’intercéder pour ce peuple qu’il a servi. 
Car aujourd’hui avec le départ du Père Letort, c’est une page de l’Eglise qui se tourne. 
Nous ne connaîtrons plus cette figure du prêtre marquée par la proximité de ses paroissiens, curé 
d’un petit ensemble paroissial, connaissant par leur prénoms chaque personne des générations qui 
se sont succédé dans les familles, allant visiter les uns et les autres, dans une familiarité qui faisait du 
bien. 
Même si les prêtres seront toujours présents pour soutenir les laïcs et pour célébrer les sacrements, 
c’est maintenant aux baptisés présents dans nos villages de devenir ces « disciples missionnaires » 
que le Pape François appelle de ses vœux. 
Dans ce monde difficile, perturbé, incertain sur son avenir et qui découvre brutalement qu’il est 
désormais limité et que cette « maison commune » que nous habitons tous est menacée de tous les 
dangers, il est urgent que les chrétiens baptisés, témoins de cette Bonne Nouvelle de l’Evangile, 
prennent leurs responsabilités pour témoigner de la confiance et de l’espérance active qui les habite.  
Que cette peine que vous éprouvez avec le départ du Père Letort ne soit pas vaine. 
Qu’elle nous inspire, à sa suite, les engagements nécessaires  communautaires pour que dans cette 
vallée de l’Eure le Christ continue d’être accueilli, suivi, aimé et  pour que la Bonne Nouvelle de son 
amour miséricordieux pour tous continue de rayonner et de rassembler les hommes dans une même 
fraternité.    
Car « Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » et nous avec lui, son Eglise, 
Evêque,  prêtres, religieuses et laïcs, « afin que quiconque croit en lui ne se perde pas mais obtienne 
par Lui la vie éternelle. » Amen 


